
Marthe, 
paysanne de la Galaure

Née le 13 mars 1902 dans un 

petit village de la Drôme des 

collines, Châteauneuf de 

Galaure, Marthe est une fille  

de la campagne.

Le village et la famille ne sont pas très  

pratiquants. Cependant Marthe développe 

une relation personnelle intense avec Dieu.  

Ses racines resteront profondément terriennes. 

Pleine de bon sens, elle allie une spiritualité 

profonde et un réalisme à toute épreuve.

Dès qu’elle le peut, elle met la main à la pâte 

et participe aux travaux de la ferme où chacun 

rend service. Elle vit au rythme des saisons et 

des travaux des champs, proche de la nature.  

On travaille dur pour vivre. 

J’ai toujours aimé 
énormément le 
bon Dieu comme 
petite fille.
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La vie à la ferme 
des Moïlles
La ferme est située sur la paroisse de 

Saint Bonnet de Galaure  ; c’est là que  

Marthe est  baptisée le 5 avril 1902. 

Depuis son plus jeune âge, et malgré une santé fragile liée à une 

typhoïde contractée à l’âge d’un an, elle effectue les trajets à pied 

pour aller à l’école, au catéchisme, ou faire les commissions. 

Au sommet de la colline, sur un plateau  

curieusement appelé “la Plaine”, l’horizon 

est vaste et le vent souffle. Aux Moïlles,  

on se sent assez loin du village situé  

à 2 km en contre bas.

Son enfance est semblable à celle de tant 

d’autres petites filles. De nature enjouée 

et taquine, Marthe sait aussi taper du  

pied quand elle n’est pas contente.  

Les veillées au coin du feu, rassemblant  

les voisins, font sa joie. 
Sixième et dernière enfant de Joseph  
et Amélie Robin, Marthe a une profonde 
affection pour tous les siens, et parle de 
ses parents comme les “deux êtres que 
je chéris le plus ici-bas.”
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